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\ 
( V I P A n n é e . ) 

N ^ X X X I I . — T o m e X I I I . 2^9 1 0 J u i n I 

P E T I T 
COURRIER DES DAMES, 

A N N O N C E S 

s s IDISi ilSS^» 
Ls PiSTiT C o u r r i e r des Dakbs parait tous Us cinq ]oors,a 

hoU Gravures par mois, dont six représentent des costumes dc Tem^l^ 
une des costumes d^hommc, une des cbapcauz, bonnets et co i f furv^ 

Î
pour trob m o i s . . . . . . q 

poor sis mois l o 
pour V a n n é e . « . . . . . . 3G 

So c. de ptas par trimestre , pour les de'partemens. 
1 fr. idem pour Télranger. 

o v s ^ a & o k k b a f a e i s » 
Au Bureau du P e t i t G o d r r i e r ]>es Daines »Boulevart des Italiens 

No 1 L , près le Passage de TOpe'ra , où doivent ¿tre adresses, 
franc depori, les lettres, envois d^a^^nt et demandes d'abonnement* 

Lesaboonemens datent du t^' ou du i5 de chaque mois. 

mODES. 

L o r s q u e , dans l e s p r e m i e r s m o m e o s d'un b o n h e u r par-
tagé T les jetmes couples que T h y m e n vient d^encha^ner sur 
dif férens points de la F r a n c e , arr ivent à P a r i s p o u r y p a s -
s e r l eur lune de m i e l , chacun d e s deux é p o u x c h e r c h e u n 
attrait dilTérent : la connaissance des m o n a m e n s c é l è b r e s , 
les réunions des h o m m e s dist ingués, les beautés que les 
arts ont réunies, à grands frais sont les p r e m i e r s poittls qui 
attirent la curiosité du jeune v o y a g e u r ; J l parcourt a v e c 
avidité ces Keux que la r e n o m m é e loi a déjà fait connaître , 
e t , p r è s d'une architecture gothique^ d^un tableau de la 
viei l le é c o l e o u d 'une statue a n t i q u e , oubl ie quelquefois à 
ses càtés T o b j e t tout m o d e r n e d 'un enthousiasme bien p lus 
tesïdre. S a joUe compagne sourit à une distraction qu^elle 
ne petrt craindre e n c o r e , a d m i r e le m a r b r e qui lui en lève 
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'ja pensuc de son m a r i , c l , par la douce pression de son 
bras, le ramène bientôt dti sentiment des souvenirs à celui 
3'une riante espérance. Mais lorsque l'instant d'après i l s 
recommencent ensemble leurs courses cur ieuses , que de 
fo is dans le trajet la jeune é p o u s e , oubliant à son tour 
l'appui qui la sout ient , s'arrête devant les r iches et n o m -
breuses étoffes drapées avec un art si séduisant dans n o s 
beau:^ magasins ; avec quel intérêt el le remarque l 'effet du 
tissu si habi lement suspendu , o u s'estasie devant ces jol is 
chiffons d isposés avec autant de goût que d 'adresse , pour 
surprendre la curiosité du passant ! Sans doute', ce n'est 

. point un tort que d'oublier, devant tant de m e r v e i l l e s , les 
charmes d'un nouveau m a r i ; m a i s pour mieux justifier 
encore cet entraînement de la t o i l e t t e , engageons toutes 
n o s jeunes'étrangères , engageons surtout toutes les f e m m e s 
qui t iennent à un choix exquis , à vis iter les magas ins de 
M ' Burty, marchande d'étoffes de so ie de S. A . R . M a -

• S .^ - ' c l cmoi se ï l e , et L L . A A . R R . M a d a m e et Mademoise l l e 
d 'Or léans , rue de R iche î i eu ; l à , e l les trouveront , i n -
dépendamment des étoffes les plus nouve l les et l es p lus 
dist inguées, tout ce qui peut satisfaire le bon goût en d o n -
nant des m o d è l e s de garnitures de r o b e s , de formes de 
corsages , et de tous les accessoires des costumes les plus 
recherchés . Cct avantage précieu*, de trouver réuni, auprès 
de l'étofTc qui vous platt , tous les ornemens propres à y 
être adaptés, a depuis Irop l o n g - t e m s déterminé la vogue 
des magas ins de M ' Burly , pour que nous la rappel ions 
aujourd'hui ; nous nous bornerons à citer les dernières 
nouveautés qui s'y trouvent , te l les que des robes en o r -
gandie à fond semé , brodées en laine de couleur, et ayant 
des volans assort i s , des gros de N a p l e s dans les dessins les 
p lus é légans de cô te -pa l i , des schalls en laine à grands 
carreaux de différentes nuances , q u i , pour être i rôs -or îg i -
n a u s , n'en sont pas moins généra lement adoptés , etc . . 

— O n fait des robes en cdtc-pal i u n i , dont les v o l a n s , 
découpés en dents de loup ou en coqui l l e s , sont bordés de 
petites ganses plaies. Ce l les qui nous ont paru plus jo l ies 
étaient en couleur jonquil le et bordées de petites ganses 
noires au-dessus de chaque volant ; quatre ganses n o i r e s , 
p lacées à plat sur le jupon et formant z i g - z a g , f iguraient 

h 
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un eutrc-deux qui correspondait parfaitement avec les dénis 
des volans. C e m i m e arrangement se~retrouvait au-dessus 
de l 'ourlet , et le premier vo lant , placé assez haut , le lais-
sait apercevoir . U n col let carré rabattait autour du corsage, 
et était garni d'une donble petite garniture assortie à cel le 
de la robe. 

— O u voit beaucoup de grands biais qui n e sont plus 
cousus au bas dc la r o b e , mais attachés seulement sous la 
ganse qui les fine sur le j u p o n ; ils tombent jusqu'au bord 
de l 'ourlet , et ne contraignent point lu bas de la r o b e , 
ainsi i |uc les biais q u i , cousus des deux cô té s , font q u e l -
quefois faire une grimace à l'endroit des pointes. 

— Au l ieu dc sacs à ouvrage , les dames emportent , pour 
la c a m p a g n e , de petits paniers en pail le si habi lement 
tresses et dont les dessius sont si var iés , qu'il est i m p o s -
s ible dc ne pas admirer le talent qui vient s 'employer dans 
des tissus si modestes dans leur origine. Ces petits paniers 
se doublent en taffetas dc toutes couleurs , et se ferment 
par dc larges rubans aux bouts desquels sont attachés de 
très -gros glands. 

— Quelques robes sont garnies de trois biais dont la 
téte est découpée en p o i n t e s , qui sont attachés sur la robi: 
par un très-petit bouton. Ces biais , qui doivent Cire d o u -
blés , flottent légèrement sur la robe et font une très-jolie 
garniture. 

— O n rend une s imple robe d'orgaiidie une robe très -
parée lorsqu'on y adapte une ceinture façonnée , ccs ce in-
tures , dont nous donnerons quelques m o d è l e s , sont en 
larges rubans à carreaux ou à l ignes ombrées . E l l e s f or -
ment généralement jokeys sur les épaules ; quelquefois e l les 
se croisent en draperies sur la poitrine , o u se réunbsent 
en forme dc ficliu sous la ceinture. 

— Quelques canezouls en jaconas ont le tour des jokeys 
c l les côtés du devant et du dos garnis dc très-riche m o u s -
seline b r o d é e , tandis que le haut du collet est oruc d'une 
l'uchc dc tulle. O n a jugé avec raison que le reflet dc ce 
tissu séyait mieux à la phys ionomie que le blanc mal du 
linge. 

T & 

i 
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UM: SOIKKE CHEZ LES OTAHiTIENS. 

A u milieu de la vaste mer du sud s ' é lève , comme la 
reine de l 'Océan Pacif ique, la dé l ic ieuseTaï t i ; une verdure 
«ans cesse couverte de fleurs couronne ses pics volcanisés, 
ses rivages et ses récifs disparaissent sous les foréls de c o -
cot iers , dont Us Immenses parasols de verdure sont tou-
jours balancés par les molles brises des vents alisés. L à , 
sons une température constamment égale et modérée , 
vivent d'heureux insulaires; leurs jours se succèdent sans 
secousse, et les travaux du lendemain sont analogues à 
ceux des jours écoulés. Quel le émotion doit éprouver l 'eu-
ropéen transplanté, du s o l d e la F r a n c e , sur une scène 
si neuve et si opposée aux tableaux qui fixèrent ses p r e -
tnlers regards. Aux prairies émaillées de pâquerettes cl de 
Louions d'or, au miroir des eaux des étangs qu'ombrage 
le pyramidal peuplier, succèdent les lorrens descendant des 
montagnes sur les lits de basaltes et de longues lianes char-
gées de (leurs jetant leurs ponts naturels sur ces ravins, 
que tapissent les héliconias aux largesileiirs purpurines. D a n s 
ces forèls gracieuses , formées d'arbres dont le feuillage 
varie a r int inl , s^éiancent vers le ciel les longues tiges de 
pa lmiers , tandis que les buissons ne se composent que de 
gardinias et de roses de Chine. 

Ç à et là croissent les arbres à pain, leurs rameaux sup-
portent la nourriture journalière de l'insulaire , ils om-
bragent la cabane où vit sa famille. C ' é t a i t , chaque soir, 
p o u r m o n cœur le plus délicieux spectacle d'assister aux 
fêtes de ces bons habllans -, leurs p la is irs , dictés par le 
bonheur, étaient simples comme le cours de leur vie. L e s 

ivîel l lards, assis en r o n d , applaudissaient aux élans de la 
gaî lé de la jeunesse, et paraissaient éprouver la plus vive 
satisfaction d'être témolnsde leurs chants et de leurs danses. 
Muet observateur d'un tableau si nouveau pour m o i , mon 
attention fut bientôt captivée par les chants tristes et plain-
tifs d'une jeune T a ï l t e n n e , dont la voix douce et sonore 
modulait les accens suivans : « Triste , pensive et solitaire« 
vers le rivage je porte mes pas ; ma vue en vain cherche 
sur la vaste mer le navire odienx qui l 'arracha à mon 
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a m o u r . E s p o i r c h i m é r i q u e ! j e n e v o l s quu les v a g u e s q u i 

s ' é l è v e n t e t se h e u r t e n t e n s e r e n c o n t r a n t . M o r n e , T œ i l 

b a i s s é , j e r e p r e n d s t r i s t e m e n t l e c h e m i n d e l a c a b a n e d e 

n o s p è r e s , et là m a s e u l e c o n s o l a t i o n est d e p e n s e r à toi.>* 

U n v i e i l l a r d v o u l u t b i e n m ' e x p l l q u e r Je sens d e c e l t e 

p l a i n t i v e r o m a n c e , j ' a l l a i s m ' a p p r o c h e r d e la j e u n e i n s u -

l a i r e , d o n t l e s o r t m ' I n s p i r a i t d é j à u n e a f f e c t u e u s e p i t i é « 

l o r s q u e j ' e n fus s é p a r é p a r d e s g r o u p e s b r u y a n s e t j o y e u x d e 

d a n s e u r s . C e u x - c i , g r a n d s , b i e n f a i t s , te ls qu^on n o u s r e -

p r é s e n t e A p o l l o n v a i n q u e u r d u s e r p e n t P y t h o n , e t v ê t u s 

d ' u n e l é g è r e p a g n e , s e p l a c è r e n t d a n s l e p l u s g r a n d o r d r e , 

s i m u l a n t p a r l e u r s m o u v e m e n s t o u t e s l e s f u r e u r s qui l e s 

a g i t e n t d a n s nu j o u r d c c o m b a t . L e s f e m m e s v e n a i e n t e n -

suite , l e u r b e a u t é a é t é d e p u i s l o n g - t e m s c é l é b r é e p a r d^an-

c i e n s v o y a g e u r s , l e u r t e i n t n^est p o i n t c e l u i é t e r n e l l e m e n i 

c h a n t é p a r l e s p o è t e s , c e l u i si c o n n u , m é l a n g e d e l y s et de 

r o s e s ; ce n ' e s t p a s n o n p l u s l e n o i r d ' é b c n e d e s l i l ies d e 

la b r û l a n t e A f r i q u e ; m a i s i l e s t c o u l e u r d u s a n d a l o d o r i -

f é r a n t q u i c r o î t s u r t o u t e s c e s î l e s . D e l e u r s g r a n d s y e u x 

n o i r s j a i l l i s s e n t d e s é c l a i r s ; d e s g u i r l a n d e s d e I leurs r u t i -

l a n t e s c o u r o n n a i e n t l e u r b r u n e c h e v e l u r e , c t l e u r s c o r p s 

é t a i e n t l é g è r e m e n t e n v e l o p p é s p a r l e p l u s f m t issu d e 

P a c u t é ( i ) . U n t a t o u a g e t r è s - s o i g n é r e c o u v r a i t l e u r s m a i n s 

c t l e u r s p i e d s , e t n ' i m i t a i t p a s m a l l e s g a n t s e t l e s b a s à 

j o u r s d c n o s d a m e s ; q u e l q u e s - u n e s a v a i e n t l e u r s c h c v e u x 

n o u é s a v e c a r t s u r l e s o m m e t d e l a tê te , a u m i l i e u dc l e u r s 

t r e s s e s s ' e n t r c l a ç a l c n l d c s f l e u r s a r o m a t i q u e s a v e c l c u r s t iges , 

c t d o n t l ' e f f e t n ' e û t p a s é t é d é d a i g n é p a r q u e l q u e s - u n s d e n o s 

c o i f f e u r s les p l u s c é l è b r e s . L e s o n r a u q u e d u t a m - t a m ct 

d u t r i t o n f o r m a i t l ' a c c o m p a g n e m e n t de la d a n s e d e s 

f e m m e s ; e l l e n ' e s t p a s c o m p a r a b l e s a n s d o u t e a u x p a s v o -

l u p t u e u x e t a é r i e n s d e n o s b a y a d è r e s d c T O p é r a , m a i s c e p e n -

d a n t e l l e n ' e s t p o i n t sans g r â c e e t sans attrai t . O u o n se figure 

e n e f f e t , u n d e m i - j o u r p r o d u i t p a r la c l a r t é v a c U l a n t e d e 

la l u n e , à t r a v e r s l e f e u i l l a g e g r ê l e et d é c o u p é des m i m a s e s , 

et d e n o m b r e u s e s t o r c h e s d e f i b r e s d c c o c o t i e r s , je tant 

( i ) On Bomme ainsi le mûrier à papier dont IVcorce sert «S ce« 
insalaires 4 fabriquer des éloffes ou plntôl un pnpier vcstimental de U 
plus grande finesse. 
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d'asscx vives lumières au i i i i l ieude l o r r e n s d e f u m d e , e tddai -
rant ainsi une scène abritée par des bananiers et des pa l -
miers, ayant pouracteurs toute la jeunesse d'une i le célèbre, 
à peu près dans le costume d'Eve dans le paradisterrcstre!. . . 
on concevra peut-âtre la mag ie d'une représentation si 
neuve pour des yeux français. 

I.ESSON., 

l - A B R I C A T I O N D E K E Z A t D l M D O U R G . 

Qu'on ne s ' imagine pas qu'il s 'agisse ici d'un conle i n -
venté à plaisir ; les faits que nous al lons rapporter viennent 
de se passer k E d i m b o u r g , et sont constatés par tous les 
journaux anglais. N o s lecteurs à nez camards ou à becs à 
corbin n'ont qu'à faire ce petit v o y a g e , e t , en s'adressant 
au docteur L ins ton , ils pourront y échanger , contre les 
plus buaus nez dans le goût grec o u r o m a i n , celui dont ils 
auraient sujet d'être mécontens . 

U n jeune h o m m e avait eu le nez emporté par un coup 
violent ; celte blessure l'avait défiguré d'une manière si 
a f f reuse , que son visage avait l 'aspect d'une tête de mort . 
L e docteur Linston entreprit de lui rendre la forme.humaine 
a u m o y e n de l 'opération ta l iaconienne , du n o m du ch irur-
g i en qui entreprit le premier la reconstruction des nez per -
dus.' L e courage du pat ient , rapportent les t é m o i n s , fui 
égal à la dextérité de l'opérateur. 11 c o m m e n ç a par lui 
en lever , avec un b i s tour i , toutes les parties charnues qui 
restaient de l'ancien nez , et disposa a i n s i , sur son e m p l a -
cement , uue surface nette c l à v i f , de manière à y établ ir 
le nouveau nez qui devait y adhérer par la cicatrisation 
naturelle des parlies qui al laient être mises en conlact. Il 
enleva ensu i te , du mi l i eu du f ront , une portion de peau 
a v e c tous ses m u s c l e s , et d'une dimension suffisante pour 
former le Dez ; la partie supérieure fut tai l lée en langue 
étroite pour f o r m e r la séparation des deux narines. Ces dis-
positions fa i tes , il retourna la p e a u , qu'il contourna su i -
vant la forme v o u l u e , puis en fixa les extrémités contre 
les bords de la surface préalablement d i sposée , au moyen 
de piqtlres d'aiguilles. L'adhércncc des parties eut lieu 
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promplemeût: la plaie du front parut d'abord considérable ; 
mais au moyen de Tapplicaiion d'un certain onguent, on 
i m p r i m a , ans parties séparées dc la p e a u , une attraction 
assez f o r t e , l'une pour l 'autre, pour opérer leur prompte 
réunion, et il ne resta bientôt plus qu'une légère cicatrice 
qui n'est rien en comparaison dc la difformité auparavant 
existante. Toute cette opération dura environ une d e m i -
heure ; mais le tems pendant lequel le bistouri fut employé 
n'excéda pas deux ou trois minutes. 

L e mcme docteur Linston a v a i t , quelque tems aupara-
vant , fait avec un égal succès, une opération dans un sens 
inverse. Un habitant d 'Edimbourg avait sur le nés une 
excroissance qui rendait cet organe d'une grosseur mons-
trueuse; il en fit l'extraction et recomposa, avec les éié* 
mens qui restaient h sa disposition, un nez parfait au 
malade. 

C e s deux individus, qui étaient naguère refTroi des 
femmes et des enfans d^Kdlmbourg, promènent actuelle-
ment, dans tous les endroits publics, des nez qui semblent 
avoir été tracés d'après les modèles les plus purs de l'anti-
quité« 

I 

; 

M E L A N G E S . 

— Gloire à M . T a y l o r ! il sait attirer la foule à la C o -
médie-Française , en se passant dc M̂ «̂ M a r s , et en e m -
ployant, avec un rare discernement, les excellens artistes 
qui composent la société placée sous sa direction. A u succès 
du Jeune Mari, vient do succéder celui des Trois Quartiers^ 
fort jolie comédie de M M . Picard et Mazères ; c'est un 
tableau des mœurs des divers quartiers de P a r i s , tracé 
avec esprit et gaîlé. Quelques critiques crient au scandale 
et prétendent qu'il est Irrégulier dc s'amuser a un ouvrage 
qu ils assimilent à un vaudevi l le , mais le public qui ne 
demande que l'occasion dc rire, nargue les critiques et se 
porte en foule aux Trois Qttar/iers, 

~ L a saison est si incertaine qu'elle multiplie les indis-
positions. M̂ ^̂  Ots nc peut reprendre la continuation de 
ses débuts , et le Sicilien ou l*/Îmonr Peintre, que TOpéra 
nous promettait ces jours derniers , a dA itre a journé; il 
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semble pourtant que la représentation d'un ballet doit être 
moins sujette à de pareils accîdens. 

— Le Mari de toutes ies Femmes f C e titre p r o m e t , mais 
anjourd'hui bien des auteurs croient avoir tout fait quand 
ils ont trouvé un titre p iquant ; et M . de U o n t i g n y , qui 
vient de donner un vaudeville de ce nom au théâtre de la 
rue de Chartres , a fait peu de frais pour tenir tout ce que 
i'afTichc pouvait laisser espérer. A la première represen^ 
tat ion, des sifflets ; à la seconde, de Tcnnui : voilà l 'h îs-
toÎRà^é cette pièce. 

^ E n c o r e un tableau populaire aux V a r i é t é s ; c'est la 
«cène par excellence p o u r ces sortes de pièces où les 
mœurs des dernières classes sont peintes avec naturel et 
vérité : c 'est aujourd'hui le tour de la Place Maubert, de ce 

Joint central et vivant du langage et des habitudes des 
ailes. Il y avait matières à beaucoup de détails amusans, 

mais le genre commence à s'épuiser et le succès a été vive-
ment contesté. Cependant O d r y est l à , et l 'on est sûr de 
rire en allant le voir jouer le rôle de V/Îmoureux, 

— L a chaleur de la température pouvant éloigner le 
public des théâtres , II faut que I4 curiosité l 'y rappelle. 
Aussi loules les administrations sont en émoi pour c o m -
poser leur répertoire d'été \ TOpéra-Comiquc reprend /a 
Clochette,' le théâtre de Madame prépare VEcrioain public; 
le Vaudevil le répète le Fils du Paysan, et la Gaî té va r e m -
placer /e Coliier de Fer par les Natchez, Bonne chance. 
C e qu'il y a d'heureux dans tout cela c'est.que les succès 
doivent plaire à tout le m o n d e , et qu'en amusant les spec-
tateurs ils remplissent la caisse. 11 y a tant de prospérités 
dans le monde qui font du chagrin à quelqu'un. 

On s'abonne aussi Chet Dondev-Dopr¿ P¿rE KT F i t s , Imp.-
Lib. du Pelii-Counier des Doniei, rue Richelieu, N^ 4? hts f et 
rue St.*Loui$, N» au Marais, ^ Paris. 

Chea tous les libraires el imprimeurs des département, et ches le.s di-
recteurs des postes. 

A AiSAtcrdara, tjhexGAtiRlcl Doroua et Cl«, libraires, sur le Hakin. 
A Londres, Che^ MM. S. and J. FuLLCti , Temple of FancytM* 

Ra thl>one'pÍQte, 

Pour les provinces du Hhi& et l'AM<mdf*oe, chcsM. AtsxANDAE, au 
SaWn Littéraire, \ Strasbourg. 

A ee Numero est jointe ta PloncÎie 4 ; 6. 
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